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CREATIVE COMMONS ATTRIBUTION - PAS D’UTILISATION COMMERCIALE.

AGREENIUM : L’institut agronomique, vétérinaire et forestier 
de France (Agreenium) est un établissement de coopération 
qui regroupe l’ensemble du système public français de 
recherche et d’enseignement supérieur oeuvrant dans le 
champ des agrobiosciences.

Tania LOUIS, Philippe PREVOST et l’équipe de Savanturiers.

Les termes « chercheur », « mentor », « enseignant », 
« professionnel », « ingénieur » et « élève » réfèrent 
tout autant à une personne de genre féminin ou masculin.

CONTRIBUTIONS :

MISE EN GARDE :

COLLABORATION :



L’École est un acteur de la dynamique du partage et de circulation des connaissances. 
Elle forme, outille et prépare les élèves à être les citoyens critiques et créatifs à même 
de relever les défis de l’anthropocène. Comment dès lors faire prendre conscience à 
tous les élèves que la culture scolaire n’est qu’une expression du savoir établi au sein 
des communautés scientifiques et dont ils sont dépositaires et responsables à son 
tour ? Comment les former à s’emparer de ces connaissances pour façonner le monde 
à venir ?

Le modèle de l’éducation par la recherche accompagne ce défi et participe à l’enrichis-
sement du champ d’action de l’École. Grâce à cette approche, l’école assure son rôle 
de transmission des “produits du savoir” et invite les élèves à explorer comment les 
savoirs sont fabriqués et validés. Les projets “Savanturiers - École de la Recherche” 
permettent de réaliser cet objectif de manière motivante et réaliste et s’adaptent à 
tous les âges de la maternelle jusqu’au lycée. Ils permettent d’initier les élèves aux 
méthodes, finalités et éthique des démarches de recherche. 

Pour permettre à tous les enseignants de s’approprier ce modèle et de disposer d’un 
socle scientifique et pédagogique solide dans de nombreux champs, qu’il s’agisse de 
sciences exactes, sociales ou humaines, notamment aux frontières des savoirs, nous 
vous proposons les Dossiers de L’Éducation par la Recherche. 

UN PROJET D’ÉDUCATION PAR LA RECHERCHE

CHAQUE DOSSIER COMPREND :

 Une présentation des fondamentaux d’un champ : méthodes, concepts 
    clés, repères historiques, cadre éthique, etc.

 Pistes d’exploitation dans la classe

 Ressources pour les enseignants et les élèves

Pour mieux connaître la démarche de l’éducation par la recherche et participer 
aux actions savanturiers : https://les-savanturiers.cri-paris.org/ 

Bonne lecture !
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Ce dossier Agrosavanturiers a pour objectif de présenter une démarche d’éducation 
des jeunes à la recherche dans les champs de l’agriculture, l’alimentation et l’envi-
ronnement, qui correspondent à une grande part des sciences du vivant à côté des 
sciences de la santé. La particularité de ce grand domaine d’activités est l’utilisation 
d’une démarche d’ingénierie pour permettre de gérer des systèmes vivants, de l’éco-
système à la molécule, au service des besoins humains. Cela oblige à mobiliser des 
connaissances sur les systèmes vivants et leur fonctionnement, mais aussi des mé-
thodes et des outils pour les piloter en vue d’obtenir des produits et des services utiles 
à la vie humaine.



Ce dossier est une introduction aux démarches actuellement suivies dans les domaines 
de l’agriculture, de l’alimentation et de l’environnement. Ils ont en commun le recours à 
différents systèmes vivants, qu’il importe de comprendre au mieux et de gérer efficace-
ment tout en adoptant une posture éthique et responsable.

 L’agriculture correspond à un sous-ensemble d’activités humaines de production de 
biens et de services utiles à la société, notamment les produits végétaux et animaux 
servant à l’alimentation humaine (céréales, légumes, fruits, viande, produits laitiers…).

 L’alimentation englobe quant à elle la nourriture des hommes et des animaux mais 
également l’ensemble des activités qui permettent d’en assurer la quantité (dans une 
logique de souveraineté alimentaire) et la qualité (garantissant une sécurité nutrition-
nelle et sanitaire).

 Enfin, le terme « environnement » peut avoir de nombreux sens. Il fait référence dans 
ce dossier aux activités permettant la gestion durable des ressources naturelles (comme 
l’eau, le sol ou la biodiversité) ou l’aménagement des milieux au service, entre autres, des 
humains (par exemple la gestion forestière et les aménagements paysagers).

Ces domaines font partie de la large catégorie des agrobiosciences, dont relèvent l’en-
semble des sciences et techniques en lien avec la production et la gestion agricole. La 
recherche dans ce domaine est particulièrement active et les défis à relever sont nom-
breux. En effet, au besoin de gérer au mieux des ressources naturelles qui s’épuisent et 
ne sont pas toujours facilement renouvelables s’ajoutent les contraintes liées aux chan-
gements climatiques actuels. Hausse des températures, variabilité des précipitations, 
augmentation de la fréquence des événements extrêmes dont les inondations et les 
sécheresses sont autant de complications qui impactent entre autres les processus agri-
coles. La complexité des écosystèmes concernés amène les agrobiosciences à s’appuyer 
sur des compétences très diverses et complémentaires, en faisant notamment appel 
aux nouvelles technologies susceptibles d’améliorer les pratiques de suivi, de produc-
tion ou de gestion.

Ces différents champs disciplinaires sont notamment décrits dans les MOOC d’orienta-
tion professionnelle « Les métiers du vivant » (secteurs de la production agricole, de la 
transformation agroalimentaire, de la santé animale et des services à la production) et 
« Les métiers de l’environnement et de l’aménagement territorial » (secteurs de la ges-
tion des ressources naturelles, de l’aménagement paysager et du développement ter-
ritorial). Ils sont tous deux disponibles sur la plateforme Fun MOOC et une session à 
destination des personnes en orientation professionnelle souhaitant s’informer sur ces 
disciplines et les métiers qui en découlent (lycéens, étudiants…) sera accessible du 12 
octobre 2020 à la fin de l’année scolaire en cours.

PROJET AGROSAVANTURIERS

CHAMP / DOMAINE DU DOSSIER 
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De nombreuses notions peuvent être développées en lien avec la thématique de ce 
dossier. Celles d’agriculture, d’alimentation, d’environnement et d’agrobiosciences 
ont été présentées précédemment mais voici quelques autres concepts fondamen-
taux :

SYSTÈME VIVANT   
Cette notion s’inscrit dans une approche de l’étude du vivant appelée « biologie des 
systèmes », qui, au lieu de s’intéresser aux entités biologiques dans leur globalité, 
les considère comme des ensembles d’éléments en interaction. Pour les comprendre 
il devient donc nécessaire de connaître ces éléments mais aussi de savoir comment 
ils sont liés et s’influencent les uns les autres. Un système vivant peut être défini à 
différentes échelles, allant d’un ensemble de molécules à un ensemble d’espèces in-
teragissant dans un environnement.
Lorsqu’on s’intéresse à un système vivant, notamment en contexte scolaire, il est im-
portant de l’identifier précisément et d’en déterminer les constituants (qui peuvent 
inclure des éléments non vivants, comme l’eau ou les roches). Mais surtout de mettre 
en valeur le rôle central des interactions entre ces constituants : un système vivant 
est plus que la somme de ses parties.

(AGRO)ÉCOSYSTÈME  
Un écosystème est la combinaison d’un environnement (le biotope) et d’un ensemble 
d’êtres vivants en interaction (la biocénose). C’est un type de système vivant au sein 
duquel les interactions sont particulièrement nombreuses et complexes. On per-
çoit généralement les écosystèmes comme de vastes zones géographiques mais ils 
peuvent aussi être très réduits, à l’échelle d’une mare par exemple.
Un agroécosystème est un écosystème modifié par l’humain à des fins agricoles.

BIODIVERSITÉ
Il s’agit de l’ensemble de la diversité des organismes vivants. Elle doit être préservée à 
la fois à l’échelle des populations, des espèces et des écosystèmes. Aujourd’hui mena-
cée par de nombreuses pratiques, des projets de restauration de la biodiversité sont 
parfois mis en œuvre localement.

(AGRO)ÉCOLOGIE 
L’écologie est une discipline scientifique qui étudie les relations des organismes avec 
leurs environnement, les interactions des organismes entre eux et, plus largement, 
les écosystèmes.
L’agroécologie consiste à s’appuyer sur les connaissances développées en écologie et 
en sciences agronomiques (ensemble des sciences mobilisées pour l’agriculture) pour 
concevoir des systèmes de production agricoles performants à la fois sur le plan éco-
logique (préservation des écosystèmes, des ressources naturelles…), le plan écono-
mique (limitation des coûts pour maintenir une rentabilité) et le plan social (maintien 
d’emplois, autonomie alimentaire…).

LEXIQUE ET CONCEPTS CLÉS

Les principales thématiques de recherche actuelles en lien avec ces notions peuvent être 
retrouvées sur le site Inrae à la page https://www.inrae.fr/index.php/apprendre-comprendre6
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BIOÉCONOMIE
Comme son nom l’indique, cette démarche a pour objectif de valoriser tout en éco-
nomisant les ressources biologiques. Cela passe notamment par la valorisation de 
tous les matériaux organiques habituellement jetés, qui pourraient, dans certains cas, 
remplacer des produits de synthèse. C’est une approche relativement récente, à la-
quelle de nombreux travaux de recherche sont consacrés. Sa mise en œuvre nécessite 
de repenser nos pratiques agricoles et va de paire avec l’idée de développer de nou-
veaux territoires de production comme l’agriculture urbaine ou la culture des algues.

La nature et l’organisation des pratiques agricoles les placent au cœur de plusieurs 
problématiques sociétales. Il est notamment intéressant de savoir comment les agro-
biosciences intègrent les sujets suivants :

CHANGEMENT CLIMATIQUE 
Nous vivons une période d’augmentation rapide des températures qui s’accompagne 
d’autres perturbations comme des événements extrêmes de plus en plus fréquents 
(sécheresses, incendies, inondations, tempêtes…). Ces phénomènes météorologiques 
ont un impact sur l’ensemble des écosystèmes, dont les agroécosystèmes, et peuvent 
compromettre des récoltes. Des solutions permettant d’adapter l’agriculture à ces 
changements sont à l’étude, par exemple en cultivant une plus grande variété d’es-
pèces dans une région donnée pour rendre celle-ci plus résistante aux perturbations.
Au-delà de ces adaptations, les pratiques agricoles peuvent également être repensées 
pour atténuer directement le réchauffement climatique, par exemple en favorisant la 
captation du carbone dans les sols.

ALIMENTATION ET SANTÉ GLOBALE 
Les aliments que nous consommons ont un impact direct sur notre santé et il est 
donc primordial d’assurer leur qualité, d’en obtenir des quantités suffisantes et de 
faire collectivement des choix de consommation éclairés. Il est également important 
d’assurer la durabilité des agroécosystèmes pour maintenir notre production alimen-
taire à long terme, par exemple en contrôlant les risques sanitaires concernant les 
espèces végétales et animales d’intérêt. Notre santé est en effet étroitement liée à 
celle des autres êtres vivants et des écosystèmes dont ils font partie.

BIODIVERSITÉ
Les pratiques agricoles restent des activités humaines et leur évolution dépend de 
l’adéquation entre les innovations proposées et les besoins et contraintes des per-
sonnes et des territoires concernés. Pour être acceptés et largement mis en place, les 
changements ne doivent pas convenir qu’aux partenaires impliqués dans des projets 
de recherche-action mais à la société dans son ensemble.
Il importe donc de sensibiliser la population aux problématiques, aux méthodes, aux 
outils et aux impacts des agrobiosciences pour permettre aux citoyens de se forger 
des opinions éclairées sur les sujets correspondants. Des démarches de sciences par-
ticipatives peuvent y contribuer, nourrissant une réflexion collective tout en fournis-
sant aux chercheurs des données utiles sur l’état des écosystèmes ou les habitudes 
alimentaires.

Les principales thématiques de recherche actuelles en lien avec ces notions peuvent être 
retrouvées sur le site Inrae à la page https://www.inrae.fr/index.php/apprendre-comprendre
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Les méthodes et outils mobilisés en agrobiosciences sont très variés mais peuvent 
être classés en quatre grandes démarches, structurant les travaux menés dans ce do-
maine et qui peuvent correspondre à différentes étapes d’un même projet :

L’OBSERVATION DES SYSTÈMES VIVANTS 
Avant de songer à améliorer ou exploiter des systèmes vivants, il est important d’étu-
dier et de comprendre leur fonctionnement en situation réelle. Cela peut passer par 
des expérimentations ou des observations sur le terrain, aussi bien à l’échelle des es-
pèces qu’à celle, beaucoup plus complexe, des écosystèmes.
En agroécologie, cela demande par exemple d’identifier, dans un écosystème qu’on 
souhaite utiliser à des fins agricoles, les espèces impliquées dans la production de 
la matière organique qu’on voudrait exploiter. Puis de les observer pour mieux com-
prendre leurs interactions, aussi bien à l’intérieur du sol qu’en surface.

Valider ou invalider une hypothèse est une étape un peu particulière : les méthodes 
statistiques reposent en grande partie sur des analyses de corrélation. Or, observer 
une corrélation n’implique pas qu’il y ait causalité, ni qu’on ait identifié les liens di-
rects. La façon de formuler les hypothèses et de décrire les résultats doit prendre cela 
en compte. Par ailleurs, c’est aussi souvent à ce moment qu’on en vient à formuler de 
nouvelles hypothèses pour continuer à expliquer plus précisément le phénomène qui 
nous intéresse.

L’EXPÉRIMENTATION VIRTUELLE ET RÉELLE 
Lorsqu’on a compris les systèmes vivants qu’on souhaite utiliser et les écosystèmes 
dans lesquels ils s’intègrent, il devient possible de tester des innovations conçues 
pour améliorer leur fonctionnement. Ces tests peuvent reposer sur des méthodes 
de modélisation puis de simulation du système vivant étudié mais aussi sur des ex-
périmentations en laboratoire, en milieu isolé (par exemple sous serres) ou en plein 
champ (dans une station expérimentale ou les champs d’un partenaire agriculteur). 
Pour tester un nouveau produit permettant de lutter contre une maladie qui nuirait 
à une culture, on peut par exemple commencer par modéliser l’action de ce produit 
sur les plantes malades puis sur l’environnement. Avant de finalement procéder à des 
tests dans des milieux de moins en moins isolés lorsque la dose à laquelle il convient 
d’utiliser ce nouveau produit, qui doit être à la fois efficace et non toxique, aura été 
déterminée.

MÉTHODES ET OUTILS DE RECHERCHE
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L’ENQUÊTE
La mise en œuvre concrète d’une innovation nécessite une bonne connaissance de 
l’écosystème concerné mais aussi du fonctionnement des structures susceptibles de 
l’utiliser. Des enquêtes sont ainsi mises en place pour étudier la diversité des situa-
tions agricoles ou environnementales et analyser les différentes activités des agents 
travaillant dans ces domaines. Des grandes catégories sont identifiées, au sein des-
quelles chaque situation peut ensuite être classée. Ce travail d’enquête permet fi-
nalement, en s’appuyant sur des profils types et les spécificités de chaque situation, 
d’adapter le plus finement possible les prises de décision. 

LA RECHERCHE-ACTION 
Les situations environnementales et agronomiques sont en évolution perpé-
tuelle et doivent sans cesse s’adapter à de nouvelles conditions climatiques et 
écologiques. La recherche dans ces domaines est donc très dynamique et des 
partenariats sont mis en place entre les acteurs de terrain (agriculteurs, fores-
tiers…) et les chercheurs, permettant de s’adapter aux changements constatés 
et de concevoir des innovations en phase avec les besoins réels. C’est le cœur 
de la démarche de recherche-action, qui consiste à combiner étroitement l’ac-
quisition de connaissances par la recherche et la mise en place d’actions sur le 
terrain.

REPÈRES SCIENTIFIQUES

La recherche dans le champ des agrobiosciences est organisée en France sous 
l’égide de deux principaux instituts de recherche : INRAE, l’Institut national de 
recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement, et le CIRAD, 
Centre international de recherche pour l’agriculture et le développement, his-
toriquement au service des pays du sud. Le réseau des grandes écoles agrono-
miques et vétérinaires, regroupées dans l’Alliance Agreenium, leur est associé. 
Ce réseau national de recherche et d’enseignement supérieur en agrobios-
ciences est réparti sur l’ensemble du territoire français.

PROJET AGROSAVANTURIERS
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Source Agreenium ; code couleur des carrés pour représenter les sites des organismes 
nationaux de recherche : INRA* (vert), IRSTEA* (bleu), CIRAD (marron), ANSES (multicolore) ;

INRA et IRSTEA ont fusionné au 1er janvier 2020 pour devenir INRAE

Voir en images : La coopération recherche et formation en agrobiosciences au sein d’Agree-
nium, l’Alliance pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement : 
https://www.youtube.com/watch?v=q2GfUyS6syk 

La recherche agronomique s’est structurée en France après la 2ème guerre mondiale, avec 
la création de l’INRA, Institut national de la recherche agronomique, en 1946, qui a fédéré 
toutes les forces de recherche française depuis lors. On peut distinguer trois grandes étapes, 
en lien avec les politiques publiques pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement :

 De 1946 aux années 90 : la recherche s’est surtout consacrée à l’intensification de l’agricul-
ture et l’industrialisation de l’alimentation ;

 Des années 90 aux années 2010 : les conséquences d’une agriculture intensive sur l’envi-
ronnement (pollutions diffuses des nitrates et des pesticides) ont engendré une forte prise 
en compte de l’environnement dans les recherches et une remise en cause d’un seul modèle 
de développement agricole, de type productiviste ;

 Depuis les années 2010, de nombreuses autres problématiques sont soulevées : la rela-
tion entre agriculture, alimentation et santé (concept d’une seule santé, « One Health »), 
l’impact des transitions agroécologique, numérique et énergétique, la mondialisation de la 
recherche,… l’INRA est ainsi devenu INRAE en 2020, après fusion avec l’Irstea (Institut de 
recherche en sciences et technologies de l’environnement et de l’agriculture), et travaille 
aujourd’hui à l’échelle mondiale au sein de l’Alliance Agreenium.
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DES PISTES POUR LA CLASSE

S’intéressant à des écosystèmes riches et à des pratiques agricoles développées sur 
un temps relativement long, les agrobiosciences se prêtent particulièrement bien aux 
projets d’éducation par la recherche. Il est également possible d’aborder ce domaine 
thématique par le prisme des produits finis qui arrivent jusqu’aux élèves, comme les 
aliments.

Voici quelques exemples d’activités, de différents niveaux de complexité :

OBSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ LOCALE 
En collaboration avec un agriculteur, une association ou tout autre organisme respon-
sable de terrains, une parcelle proche de l’établissement scolaire peut devenir l’objet 
d’étude de la classe. Champ, forêt, parc, plage, haie ou friche urbaine, il y vraisembla-
blement au moins un espace naturel accessible à vos élèves. Avec l’éventuel appui 
d’un mentor, vous pouvez mettre en place un protocole d’observation de la biodiversi-
té qui s’y trouve. En répartissant vos élèves en plusieurs groupes chargés de surveiller 
des zones différentes, il est possible de donner une forte dimension collaborative à 
votre projet.

Vous pouvez répertorier les espèces animales et végétales observées, ce qui permet 
d’initier les élèves aux méthodes d’identification, mais également compter les repré-
sentants de chaque espèce. A partir de vos observations sur le terrain, vous amenez 
vos élèves à reconstruire le fonctionnement de l’écosystème étudié et à identifier les 
rôles et interactions impliquant chaque espèce qui s’y trouve. Il est également inté-
ressant dans ce genre de projet de suivre l’évolution de la biodiversité au cours de 
l’année.

Si vous étudiez un terrain exploité, comme un champ ou une forêt, n’hésitez pas à or-
ganiser des rencontres avec l’exploitant pour l’impliquer dans le projet et permettre 
aux élèves de comprendre comment les activités humaines influencent l’écosystème.
Un des avantages des projets basés sur le suivi de biodiversité est qu’ils sont faciles 
à adapter au niveau de vos élèves, de la maternelle au lycée. Si cela vous intéresse, ils 
peuvent également faire émerger des questions précises susceptibles d’être dévelop-
pées dans une démarche d’éducation par la recherche.

PROJET AGROSAVANTURIERS
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ÉTUDE DES ALIMENTS DE LA CANTINE 
De nombreux projets peuvent être imaginés à partir de cet élément du quotidien des 
établissements scolaires. Il est possible d’établir un protocole d’analyse de la qualité 
des aliments disponibles, en identifiant plusieurs indicateurs et en déterminant com-
ment évaluer leur valeur pour chaque produit. Mais vous pouvez aussi vous intéresser 
à l’origine et au mode de production des aliments qui arrivent jusqu’à votre cantine, 
en retraçant le parcours de certains d’entre eux. Ou bien à la composition des menus, 
qui peut être comparée aux besoins nutritionnels des personnes qui mangent à la 
cantine.
Selon l’âge de vos élèves, ces projets peuvent être plus ou moins complexes, allant 
jusqu’à mêler étude de qualité, identification du mode de production, détail de la 
composition et impact sur la santé des différents aliments. Ce travail gagne à être 
mené en lien avec les services d’intendance et de cuisine et peut déboucher sur des 
applications ludiques, comme des ateliers de cuisine, ou des changements de pra-
tique au sein de l’établissement, par exemple pour limiter le gaspillage.

CONTRIBUER À UNE RECHERCHE PARTICIPATIVE 
Certains projets de recherche en agrobiosciences nécessitent beaucoup de données 
d’observation, que les non spécialistes peuvent aider à récupérer. De plus en plus d’ap-
plications numériques sont ainsi développées pour permettre aux citoyens de contri-
buer à des projets de recherche et certaines d’entre elles offrent également des outils 
utilisables dans un contexte scolaire. Cette vidéo en donne quelques exemples.

Cette implication dans un projet de recherche peut être un but en soi et donner l’op-
portunité à vos élèves de travailler avec un des chercheurs concernés. Mais elle peut 
aussi être le prolongement d’un projet de suivi de biodiversité, par exemple en signa-
lant les espèces observées aux chercheurs qui les étudient, qu’il s’agisse d’insectes 
invasifs, de tiques, d’oiseaux, d’escargots, de papillons ou de plantes urbaines. Les ob-
servatoires du programme de sciences participatives Vigie Nature et les inventaires 
de l’Inventaire National du Patrimoine Naturel peuvent même vous donner des idées 
de projets à développer en classe. 

Ressources complémentaires susceptibles de vous donner des idées ou de répondre aux 
questions qui émergeraient au cours des projets :

 L’université virtuelle Environnement Développement durable (UVED) : https://www.uved.fr/ 

 L’université numérique en agrobiosciences (agreen U) : https://www.agreenium.fr/u/accueil
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https://inpn.mnhn.fr/accueil/participer/tout-public
https://www.uved.fr/
https://www.agreenium.fr/u/accueil


EXPLORER, PARTAGER, S’ENGAGER 
POUR L’ÉDUCATION

‘‘
8bis rue Charles V - 75004 Paris
communaute.savanturiers@cri-paris.org

https://fr-fr.facebook.com/savanturiers/
https://twitter.com/savantures?lang=en
https://www.youtube.com/channel/UCoUDPtTse5SKQQ9Cc14-3pQ?reload=9

